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Visitandine à Côme, italienne. 

 
Paroles de JESUS : 

 
 « Il te faut un cœur qui te comprenne et qui 
t’aime ; sache que ce cœur ne peut être que le 
CŒUR de ton Dieu. Ne t’adresse qu’à Lui comme tu 
t’adresserais à un ami auquel tu ne caches rien, 
parce que tu sais qu’il te comprend et qu’il partage 
tes peines. Tu sens parfois le besoin d’avoir quelqu’un 
qui, par son exemple, t’encourage à la pratique de 
la vertu. Je m’offre moi-même comme  modèle sur 
lequel tu dois soigneusement te former. » 
 
 « Je dois vivre en toi : regarder par tes yeux, 
parler par ta bouche, penser par ton esprit, agir par 
tes mains. » 
 
 « Je reflète mon image en ton âme, mais je ne 
peux pas le faire si ton âme est troublée. » 
 
 « Marche à la faveur de la lumière qui émane 
de mon CŒUR très doux : lumière de suavité, de 
miséricorde, de pardon. » 
 
 « J’aurais beau vouloir faire ce que Je fais dans ton cœur, si tu ne le voulais 
pas, Je ne pourrais pas le faire. Je respecte ta liberté, mais si tu y consens. Moi qui 
peux et toi qui veux, nous faisons des choses admirables. Ne t’inquiète pas, sois 
disponible : cela suffit. 

Je me réjouis vivement de tout faire dans une âme qui me laisse faire. » 
 
 « Le vrai abandon consiste à me confier le soin de l’intérieur et de l’extérieur 
et à ne plus y penser tant que ce n’est pas Moi qui veux que l’âme y pense, c’est-à-
dire quand elle doit faire ce que je veux d’elle. » 
 
 « Plus tu es fidèle à la grâce, plus mon image resplendit en toi. » 
 
 « Regarde-moi, aime-moi, imite-moi, fais-moi aimer, désire qu’on m’aime, fais 
des actes de réparation. Si tu me regardes, tu m’aimes ; si tu m’aimes, tu m’imites, 
car, quand une personne en aime une autre, elle l’imite. » 
 
 « Aie une grande charité, parce que Dieu est charité, et aie un grand amour 
envers ton prochain pour m’imiter, car je suis toujours en train de faire du bien à mes 
créatures. » 
 
Prière : 
 
 « Seigneur, je dépose ma mémoire et mes pensées dans tes mains, dans ton 
CŒUR, pour que tout puisse servir à ta gloire : que ma mémoire ne se souvienne que 
de ce que tu veux et que je ne pense que comme tu veux. » 
 

 


